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France  Musique.  Monteverdi  :
Orfeo.  Samedi  27  septembre
2014,  19h.  Opéra  douloureux,

malgré son sujet central – le pouvoir
de la musique et du chant : quand le
poète  de  Thrace  infléchit  Pluton  et
les enfers pour y pénétrer afin d’en
soustraire Eurydice-, Orfeo est bien
sur le plan musical et dans l’histoire
de  l’opéra,  ce  laboratoire
révolutionnaire où Monteverdi, fort de
son  expérience  comme  madrigaliste  à
Crémone puis Mantoue, réinvente le langage du drame en musique
et s’appuyant sur la suprématie du texte, articulé, sublimé
par la musique, s’inspire des premiers ouvrages florentins,
réalisés au début du siècle (autour de 1600) dans le style du
recitar catando : un parlé chanté proche de la parole qui
laisse le chant très intelligible. La sensualité nouvelle de
la déclamation, le jeu des allitérations entre autre font de
l’opéra chanté un art poétique par excellence et Monteverdi le
démontre aisément dans son Orfeo de 1607. Monteverdi assure
aussi le passage du madrigal polyphonique (encore très présent
dans les choeurs) au chant monodique accompagné pour la voix
soliste.
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Le  madrigal  polyphonique  y
est subtilement utilisé pour
les  chœurs  de  bergers  et
arcadiens  ;  le  chant
monodique permet a voce cola
d’approfondir la psychologie
des caractères protagonistes.
Le récitatif d’Orphée devant
Caron, le passage en barque
du fleuve infernal, sa prière
devant Pluton (ample lamento

dramatique)… suscitent autant d’airs où la seule incantation
souvent hallucinée (par la douleur et la volonté de sauver
Eurydice de la mort) du chanteur affirme désormais la voix de
l’opéra : une voix agile et intelligible qui exprime au plus
juste la richesse et l’intensité des passions humaines. Selon
les productions et les lectures des chefs et des metteurs en
scène, Orfeo est diversement abordé comme pensé sur la scène. 
Outre  son  éclectisme  formel  entre  Renaissance  et  Baroque,
l’oeuvre  est  d’une  diversité  complexe  :  l’un  des  aspects
saillants, en est le cynisme de l’action, cette épreuve de la
douleur,  au  cours  de  laquelle  le  chantre,  Orphée,  fait
l’expérience de la perte, du renoncement, du déchirement car
comme Apollon le lui rappelle en fin d’action: “Rien ici bas
ne nous réjouit ni ne dure“.
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La vision est terrifiante, et même
d’une  glaçante  ironie.  D’autres
préfèrent  souligner  sa  tendresse
caressante et sa langueur extatique
car  c’est  l’amour  d’Orphée  pour
Eurydice qui mène l’action : même si
le Poète de Thrace ne maîtrisant pas
ses  passions  (il  se  retourne  pour
voir  sa  bien  aimée  malgré
l’injonction  de  Pluton  /  Hadès),
s’enfonce peu à peu dans la solitude
et l’échec : en se retournant pour

voir la belle, Orphée se libère des lois mais détruit tout
espoir.  Selon  les  versions  (toutes  deux  originales  car
validées par Monteverdi) : l’homme blessé et déchiré par la
perte  définitive  rejoint  Apollon  son  père  au  ciel  en  une
apothéose finale spectaculaire ; ou alors il est déchiré au
sens strict du terme par les bacchantes, assassiné car tout
bonheur est vain sur la terre (une vision partagé ensuite par
Wagner à l’extrémité de l’histoire lyrique : Monteverdi /
Wagner seraient ils tous deux de grands cyniques défaitistes
?). Le poète et l’homme tout court seraient-ils des êtres
maudits ? L’amour tue ; le sentiment fait souffrir mais une
vie sans amour est-ce imaginable ? Il nous reste au delà du
sujet bouleversant, la beauté d’une musique et l’intelligence
d’un drame parfaitement construit dont la pensée saisit par sa
poésie et sa vérité profonde. Orfeo est l’opéra des origines :
une conception de la représentation musicale qui ne laisse pas
de nous captiver, 400 ans après sa création en 1607 dans le
cercle privé et intime du Duc de Mantoue en son palais. Entre
temps, le genre est devenu un rituel populaire auquel les
publics  de  plus  en  plus  variés  et  nombreux  se  laissent
conduire  avec  toujours  la  même  espérance  d’être  enfin
réenchantés…
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Opéra enregistré le 20 juillet 2014 au Bayerische Staatsoper
de Munich.
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Illustration : Orphée au bras levé par Jules Machard, 1865.
  Orphée guidant Eurydice, 1861 par Corot. Orphée séduit les
animaux par Franz von Stuck, 1891. Orphée et les Bacchantes
par  Gregorio  Lazzarini.  Orphée  et  Eurydice  par  Giovanni
Antonio Burini, 1697.(DR).
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